
« Le latin pour tous n’est qu’une promesse en l’air du
ministère ! »
Pour François Martin, président de la CNARELA, la réforme du collège est loin d'améliorer

la situation du latin dans les établissements. Pour preuve, à la rentrée 2016, plus de 6 000
élèves manquent à l’appel en 5ème. Entretien.

Vous avez récemment publiéintitulé : « Moins de latin pour tous ! ». Aujourd’hui, quel constat peut-on faire de la
réforme du collège sur l’enseignement du latin et du grec ?Il faut être prudent car nous sommes seulement à
quelques mois d’application de la réforme. Mais il est clair que le constat est négatif. A la rentrée 2016, en 5e,
plus de 6 000 élèves manquent à l’appel en latin, si l’on se réfère aux effectifs de la rentrée 2015. Cette réforme a
été complètement bâclée : changement de l’intégralité des programmes d’enseignement de la 6 à la 3, explosion
de la grille des horaires réglementaires (avec diminution des horaires de latin et de grec ancien de 50% en 5 et
30% en 4 et 3 ) et disparition du latin et du grec ancien comme disciplines, transformés en « enseignements de
complément », absents des grilles réglementaires, alors qu’ils y avaient leur place lorsqu’ils étaient des disciplines
optionnelles. L’ambitieux projet du ministère ‘le latin pour tous’ n’a donc pas du tout fonctionné ! Cela n’a été
que des promesses et des paroles en l’air… D’autant plus que certains postes sont actuellement menacés car les
horaires dédiés à ces disciplines sont en baisse constante.Pour le grec ancien, accusé de concerner peu d’élèves et
de coûter trop cher, il est en progression, comme ces dernières années (plus 1066 élèves dans le public).
Néanmoins, nous avons aussi des exemples où cette discipline a été fermée. Certains établissements ont dû faire le
choix entre conserver deux groupes en latin ou garder l’enseignement du grec. C’est un dilemme vraiment
incroyable !Cette réforme du collège est donc un échec total de la part de la ministre de l’Education nationale
?Oui, complètement ! Par rapport à ce qu’elle prévoyait initialement – faire accéder tous les élèves à
l’apprentissage du latin et éventuellement du grec – c’est un échec total ! La CNARELA a été reçue plusieurs fois
au ministère ou à la DGESCO afin de souligner les difficultés de terrain que nous rencontrons au quotidien mais
le ministère n’en tient pas compte. Par exemple, notre demande d’avoir des horaires clairement définis dans les
dotations n’a pas été entendue. Notre enseignement passe toujours en dernier ! Il n’y a eu aucune évolution de la
part du ministère et cela malgré nos interventions.Nous savons que les enseignants de langues anciennes, pour la
plupart, n’adhèrent pas à cette réforme. A-t-elle impacté leur moral ou leur manière d’enseigner ? Comment se
sentent-ils ?Oui, cette réforme est très difficile pour une grande majorité de collègues. Les professeurs de lettres
classiques ont été amputés de 50% de leurs horaires d’enseignement en 5. Ils n’ont donc plus qu’une heure de
cours pour faire apprendre une langue ancienne à des élèves. C’est très compliqué ! Comment pouvons-nous
enseigner une langue et une civilisation en une seule heure ? Notre priorité est donc de récupérer nos 2 heures de
cours en 5. Nous souhaitons également bénéficier d’une heure supplémentaire en 4 et 3 car aujourd’hui avec
seulement 2 heures de cours, il est difficile d’enseigner correctement une langue ancienne… De plus, les
enseignants constatent que les élèves veulent s’inscrire à l’enseignement de complément Langues et Cultures de
l’Antiquité, mais ne peuvent pas y accéder car le groupe est limité à 28 élèves pour 60 demandeurs… Il n’y a
donc aucune volonté d’ouvrir le latin à tous, comme le promettait la ministre. Sans parler des menaces voire des
suppressions de postes des professeurs de lettres classiques… Comment voulez-vous qu’avec tout cela les
enseignants gardent le moral ? C’est impossible…Dans votre communiqué de presse, vous écrivez que «
l’enseignement public est frappé de plein fouet par la perte d’élèves en latin (moins 4 920 élèves), le privé étant
pour un moment encore bien loti ». Pensez-vous que cette réforme privilégie l’enseignement privé au détriment du
public ?Oui, bien sûr. La réforme du collège a, sans aucun doute, privilégié l’enseignement privé. Pas uniquement
au niveau du latin et du grec mais aussi au niveau des bilangues. L’enseignement privé a maintenu l’intégralité de
ces dispositifs et a clairement dit : « Venez chez nous, on vous offrira ce que le public n’offre pas ! ». Quand vous
êtes dans un collège où il n’y a ni latin ni grec ni classes bilangues et qu’à côté l’établissement privé les propose,
les élèves fuient logiquement vers le privé… C’est une réalité, nous en sommes tous conscients !A la place du
latin et du grec, la ministre a mis en place les enseignements pratiques interdisciplinaires (EPI) dont celui de
Langues et Cultures de l’Antiquité (LCA). Pour quelles raisons les langues anciennes ne peuvent-elles pas être

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.vousnousils.fr/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

14 avril 2017 - 10:39 > Version en ligne

http://www.vousnousils.fr/2017/04/14/le-latin-pour-tous-nest-quune-promesse-en-lair-du-ministere-602391


remplacées par les EPI ? En quoi est-ce une réelle erreur ?Les EPI peuvent exister uniquement si l’on prend des
heures sur d’autres matières (français, histoire-géo, maths…). Or, avec les nouveaux programmes, chaque matière
perd déjà des heures d’enseignement. Les professeurs ne sont pas prêts à en donner davantage pour les EPI. Du
coup, nous arrivons à des situations complètement dingues, permises par les textes officiels : l’EPI Langues et
Cultures de l’Antiquité peut ne pas être assuré par un enseignant de Lettres classiques. Comment peut-on faire
apprendre les Langues et Cultures de l’Antiquité lorsqu’on n’est pas prof de langues ? C’est incroyable !
Demande-t-on à des professeurs d’espagnol d’enseigner le chinois ?Aujourd’hui, les EPI sont très menacés
puisqu’ils n’ont pas d’horaires clairement dédiés. A l’heure actuelle, nous nous demandons vraiment ce qu’ils vont
devenir et en particulier avec l’arrivée du prochain gouvernement…Justement, les élections présidentielles
approchent. Concrètement, que demandez-vous au prochain gouvernement pour qu’il donne davantage de
considération aux langues anciennes ?Il faut avant tout rétablir le statut de discipline pour le latin et le grec. Les
langues anciennes doivent être présentes dans les grilles horaires officielles et réellement accessibles à tous.
Quand un élève demande à étudier une langue ancienne, il doit pouvoir le faire! Il faut que le ministère donne les
moyens en fonction des demandes des élèves. Par ailleurs, nous souhaitons également retrouver des horaires (2h
en 5, 3h en 4 /3 ) qui permettent vraiment d’enseigner la langue et de l’apprendre. Le ministère doit aussi pouvoir
financer l’intégralité de nos heures de cours au même titre que des cours de maths ou d’histoire-géo, par exemple.
Enfin, le grec et le latin doivent être reconnus au brevet des collèges. Nous avons demandé au ministère, à
l’occasion du nouveau brevet, que les élèves ayant suivi les deux langues puissent être récompensés par un bonus
dans chacune de ces disciplines sur leur note de brevet. Le ministère n’a rien changé. Donc, même si un élève
étudie les deux langues, une seule comptera pour l’attribution des points au brevet…
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